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[bookmark: _GoBack]Introduction :

Le chômage selon l’INSEE concerne l’ensemble des personnes de plus de 15 ans qui répondent à 3 conditions :
· Etre sans emploi
· Être disponible pour prendre un emploi dans les 15 jours
· Avoir recherché activement un emploi dans le mois précédent
Taux de chômage = nombre de chômeurs/ population active x 100
Taux d’emploi = PA occupée/ pop totale des personnes en âge de travailler x 100
Depuis les années 80, il y a en France une situation de chômage de masse (le nombre de chômeurs a augmenté et la durée moyenne passée au chômage à augmenté également). Depuis 2008, l’augmentation du taux de chômage s’est accélérée à cause de la crise des subprimes.

Problématique : Face aux problèmes du chômage, des politiques sont mises en place. Quelles sont les politiques de l’emploi ?

I- Les politiques d’allégement du coût du travail pour lutter contre le chômage

Selon l'analyse néoclassique, le chômage est du à un salaire trop élevé par rapport à la productivité des travailleurs. Toutes les rigidités sur le marché du travail qui empêchent le salaire de revenir à son niveau d'équilibre sont facteurs de chômage. Ex: SMIC fixé par l'Etat et non par le mécanisme de la loi de l'offre et de la demande sur le marché. La présence de syndicats qui agissent pour imposer des modifications salariales. On parle de chômage classique lorsque les entreprise malgré la demande potentiellement soutenue qui leur est adressée, préfèrent rationner leurs embauches car elles jugent le coût du travail trop élevé ou les rigidités du marché du travail trop importantes. En conséquence, la demande de travail est inférieure à l'offre de travail => chômage. Pour les néoclassiques, il est nécessaire de baisser le coût du travail pour relancer la demande de travail et donc baisser le chômage. D > O => baisse coût du travail => aug° D => D = O. Exemple: la loi travail (réduction des frais pour les entreprises lors de l'embauche et lors des licenciements).
Critique de cette vision: 
· la baisse du coût du travail provoque une baisse des revenus distribués aux salariés => baisse demande de B&S donc réduit la demande adressée aux entreprises => baisse production. 
· Pas de garantie que la baisse du coût du travail se traduise par des embauches. Les entreprises peuvent profiter de la baisse du coût du travail pour augmenter les profits sans augmenter les embauches. Il n'y a pas de relation mécanique entre la hausse des profits et la hausse des emplois.

II- Les politiques de la demande pour lutter contre le chômage

Selon le courant Keynésien (J.M. Keynes), ce qui incite les entreprises à produire et donc à embaucher, ce n'est pas le niveau du salaire réel (cf néoclassiques) mais les perspectives de vendre leur production donc de trouver des débouchés. Les entrepreneurs cherchent donc à savoir si ils auront une demande suffisamment forte pour écouler les marchandises qu'ils ont fabriqués. Les keynésiens appellent demande effective la demande anticipée par les entrepreneurs à partir de laquelle ils calculent le volume de production qu'ils sont prêts à réaliser. Ce volume de production détermine le niveau d'emploi dont ils ont besoin pour le réaliser. 
· hausse demande effective de B&S => hausse prod° de B&S => hausse emploi.
· baisse demande effective de B&S => baisse prod° de B&S => baisse emploi
-> Analyse keynésienne : le chômage est la conséquence d'une faible demande sur le marché des B&S.
Remarque: Dans l'analyse néoclassique, l'origine du chômage se trouve sur le marché du travail alors que dans l'analyse keynésienne, l'origine du chômage se trouve sur le marché des B&S.Dans l'optique keynésienne, pour lutter contre le chômage il s'agit de mener des politiques de relance:
· Politique de relance budgétaire : aug° dépenses publiques ou baisser la fiscalité pour les ménages et les entreprises => aug° conso des ménages + aug° investissements des entreprises => aug° D globale => aug° prod° => hausse embauches de salariés => baisse chômage
· Politique de relance monétaire : baisse taux d’intérêt directeur => baisse coût du crédit pour les ménages et entreprises => hausse crédits => hausse conso + investissements => hausse D globale => hausse prod° => hausse embauche de salariés => baisse du chômage 

III- Les politiques pour lutter contre le chômage structurel : formation et la flexibilité du marché du travail

Le chômage structurel est durable et il résulte des structures socio-économiques du pays. Par exemple, il est la conséquence d’une inadéquation entre les formations proposées et des emplois proposés. Le chômage structurel se différencie du chômage conjoncturel qui est lié au ralentissement de l’activité économique. Le chômage structurel perdure même lorsque la conjoncture économique s’améliore.
Les politiques pour lutter contre le chômage structurel :
· Développer la formation :
· Développer la formation pour les chômeurs : ces politiques considèrent que la situation des chômeurs provient d’un manque de qualification adaptée au marché du travail. L’idée est de rendre les chômeurs à nouveau employables
· Pour ceux qui ont un emploi : les métiers évoluent sous l’influence des innovations technologiques. L’idée est d’adapter les compétences des salariés à l’évolution des qualifications requises dans les entreprises
· Flexibiliser le marché du travail : la flexibilité du marché du travail désigne la capacité des entreprises à adapter qualitativement et quantitativement l’utilisation de leur main d’œuvre aux variations de leur environnement économique. Ex : le développement de différentes formes d’emplois précaires (CDD, Intérim) => permet aux entreprises d’embaucher le juste nécessaire pour réaliser la prod° => permet de s’adapter aux variations de production. Même logique pour des politiques qui permettent aux entreprises d’imposer des heures sup aux salariés. Ex3 : politiques qui favorisent la polyvalence des salariés => permet de positionner les salariés sur différents postes en fonction des nécessités de la production et de ses variations.














Conclusion du chapitre :

Les économistes n’ont pas tous la même explication du chômage. En conséquence, les politiques de l’emploi qui s’inspirent de leur analyse n’agissent pas sur les mêmes leviers.
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